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Du Tabac pour nos Soldats!
Le troisième Envoi sur le Front

£)ù l'on voit comment le député-lieutenant Lasies sait obtenir
ce qu'il veut
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: Allo !... Allô i... M. Almcrey-
iia 7... ■ . -

i — Lui-même.
( — C'est le lieutenant Lasies.
i _'En 1 bonjoWr !... Les Chambres se
réoinissenl donc, que "vous voilà à Pâ¬
tis 7... . .

— Mon Dieu,"e n'en sais rien. Savez-
vous ce que je veux 7... Du tabac pour
mes hommes !
— C'est que...
— Ali ! non 1 non 1... pars de refus !
Il me faut du tabac. On tire la langue
♦à-bas 1
J'explique à ce satané bonapartiste

que je suis tenu de faire mes envois
d'accord avec l'autorité militaire, qu'il
.existe un service régulier mis à notre
disposition et que je risque en lui ac¬
cordant satisfaction, de me créer des
•embarras. Rien à faire !
F— Tara ta ta !... Vous vous débrouille-
a«ez !... Je veux dp tabac 1... Je pars à
une heure pour le Nord. Il est midi et
quart. Voue avez #ois quarts d'heure
pour faire plaisir à doux mille braves
£as.
Et Lasies dont l'uniforme n'a diminué

ni la verve ni la décision, coupe la com-
Tiiunf.vation.

Bah ! puisque le tabac ira dans la
tranchée, allons-y 1... Le colonel chargé
de notre service de distribution est un
ihornme charmant : il comprendra...

Je mobilise mon inonde.
— « Chauffeur 1 2, boulevard. Barbés.

."El en vitesse »
Nous voici à l'entrepôt»; Nous n'avons

plus que vingt-cinq minutes ! On bous¬
cule les boîtes. Tabac., cigarettes, ciga¬
res, pipes, briquets tout est chambar¬
dé. Qu'est-ce que nous allons prendre,
■quand M. Alberto!, qui a remplacé Mi-
gnac dans les fonctions de directeur, va
voir ce que nous avons fait do ses
'qayons 1...

Enfin 1 ça y est tout de même
"l'auto du lieutenant Lasies est arrivée.
F — Le lieutenant s'excuse, il n'a pas

pu venir. Si vous voulez lui téléphoner...
Je prends le téléphone :
^ Dites donc ! vous ne manquez pas

d'aplomb ! Vous envoyez votre auto
.comme .ça, sans savoir si j'accepte 1
— C'est que je vous connais...
— Mais c'est que nous faisons ilbtre

affaire très sérieusement.
— Oui, mais pas bêtement 1 Je savais

bien que vous n'alliez pas priver d'un
plaisir mes baxves gas ou le retarder
pour respecter les formes. Alors, qu'est-
ce que vous nie donnez ?
— Vous m'avez pris de court. L'envoi

est mince.
— Dites toujours.
— 875 paquets do 10 cigarettes..,
—- Vous êtes un amour 1 ^
— 320 paquets do 50.., ,

— Bravo !
— 500 cahiers de papier, 25 pipes et

de l'amadou.
— Je vous embrasse au nom de l'Em¬

pereur !
— Et moi au nom de la République

sociale 1 En attendant, il me faut un
reçu.
— Je ne peux tout de même pas vous

le signer par téléphone !... Venez pren¬
dre le café avec moi. Mais faites vite :
je file.
Dix minutes après, je suis auprès de

Lasies.
— Ah ' je suis heureux 1... heu¬

reux !... Ce qu'ils von» être contents,
mes gas !... Et vous savez, pas d'inquié¬
tudes. Vous tenez à ce que votre tabac
aille dans la tranchée : Il ira. C'çst moi-
même qui l'y distribuerai... Donnez, je
vais vous signer votre reçu...
Et le lieutenant Lasies me signa le

reçu suivant, reçu pas très militaire
peut-être, pas davantage administratif,

V
UN. BRAVE
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Comment un petit chasseur à pied gagna la Légion d'honneur

Les Chansons de la Guerre
Le Çasino des Courants d'Air

Nous sommes au 3 novembre, dans
une petite ville du' Pas-de-Calais, Saint-
Pol-suT-Temoise.
Il est neuf heures du matin. Sur les

côtés de la grande place, en demi-cer-
cte, un groupe cycliste et une compa¬
gnie de territoriaux. Au centre, le géné¬
ralissime Joffre, Je ministre die la guerre
et le Président de la République. Au
loin, quelques centaines de curieux.
Une auto arrive qui stoppe à deux pas

du groupe officiel. Soutenu par un in¬
firmier, un petit chasseur à pied en des¬
cend. Il a le bras amputé à -la hauteur
du coude et le gauche immobilisé le
long du corps. Il doit avoir aussi une
blessure aux jambes, car c'est à peine
s'il peut tenir debout,
Il n'a, d'ailleurs, >pas à marcher. Le

PéÊsîdent va à tui, accroche sur sa poi¬
trine la croix des braves et, le serrant
entre ses bras, lui donne l'accolade.
Ce fut bref, simple — et grand.

***

Simple et grand comme la prouesse
du héros.

11 appartenait au 3e chasseurs à pied.
Un officier lui dit : « Vo-ici un message
à porter en tel lieu. Il est de la plus
haute importance. Il faut qu'il parvien¬
ne. »
— Il parviendra... ou c'est qu'ils

m'auront tué en route, répondit le chas¬
seur.
Et il partit.
En route, un éclat d'obus lui enlève

<&<-
le Kras droit. Le malheureux défaille. Il
est à terre. Pour tremper J'affreuse dou¬
leur qui lui tenaille les chairs, ses dents . ». v
s'accrochent furieusement à l'étoffe de rM™!?
su tunique. Mais un sursaut d'énergie I Devant um pprte çockère,
le remet sur pied. II faut que 1* mes- tjjj p^n bouscidc pour voir
sage parvienne 1... Alors, ramassant le t un manieur, correct qui déclame :
pli précieux de sa main gauche, il re- t « Entrez pour rien — ce n'est pas cher
part. Un kilomètre plue loin, un autre [ «< Entrez entendre le programme
éclat d'obus lui entame le braa resté I " Du Çasino des courants d'air.
valide. Le .sang coule avec abondance.

AWAIWlWWlWIIVWVWWtVyA*

Ain : « La Pièce de dix sous »

Lo petit «ta»*» n. sVm-èU, pourtant | J Z'XAÏSSSRJVT1 f nme» MM
pas. Seulement, par précaution, dans la
crainte d'une faiblesse de son membre,
il prend le papier et le place dans sa
bouche.

Arrivé au but de sa course, le héros
perdit les sens.On s'aperçut alors qu'ou¬
tre les deux blessures des bras, la mi¬
traille ennemie lui-avait abîmé la jambe
gauche.
Lç soir même, on l'amputait du bras

droil-

.% %
C'est »n tout petit chasseur, simple

et discret-; qui reçut la croix sans pou¬
voir, dans son émoi, trouver autre chose
qu'un timide : Vive la Cran ce ! que le
Président fut peut-être seul à entendre,
un petit chasseur dont nous ignorons le
uoli et dont nous ignorerions encore
l'héroïsme, si quelqu'un de la suite pré¬
sidentielle ne nous en avait rapporté le
détail.

Et, lorsque les instrumentistes
ïtonnèrènl leur -concert,. charmant,
Je constatai que -cessai listes
Etaient {orts sur leur- mstrumcnt.
Ils jouaient de /uçiui exquise
El, s'ils faiblissaient pqn. endroits.
C'était A cause de la^ Vise
Qui leur avait raidi les doigts•

« Une contrebasse, un trombone,
« Une clarinette, un piston.
« lié ! n'hésitez pas de la sorte
h Entrez dans la cour, cher public,
« Ne restez pas devant la porte
« Ou vous aurez affaire au flic. » "

Donc, je me mêle à l'auditoire. * %
Une artiste dit, simplement :
h Lauréats du Conservatoire,
« Nous sommes tous pour le moment,
« Nous avons dépensé des sommes
« Dans le temps, pour stiivre des cours,
» N'empêche qu'aujourd'hui nous sommes
» Réduits à chanter dans les cours, n

: Les femmes frissonnaient; parfois,
Et je pensai : « Le -ffold qui pince
« Va bien leur arranger la voix.
« Quand on a brillé sur. la scène,

. « Obtenu le succès rêvé,
» Ce ne doit pas étrc-Ajrnc aubaine
« De descendre sur.le pavé - »

Devant cette noble jnisère,
A ma paupière, un pleur perla.
Je partis maudissant la guerrl
Qui cause ces détresses-là
Et qui fait que plus xLune étoile.
Dont tout un public était fier,
Est réduite à lever la toile
Au Casino des courants d'air.

Eugène LEMERCIER.

Le Théâtre de la Guerre
La situation des Allemands

en France
Nous avons indiqué liier la situation des

mais bien français et surtout bien dans o ornées allemandes en Belgique ; nous
sa manière
« Au camarade eu patriotisme Almerey-

da affectueux merci !
Lieutenant Lasies. »

M. A.
!
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DES BOUGIES, S. V. P. !
'
Tic divers côtés, des officiers nous ré¬

clament des bougies. Dans la tranchée,
nos pioupious n'ont pas de lumière.
'Avec des bougies, ils ont trouvé un
moyen ingénieux de s'éclairer sans dé-
céler leur présence à l'ennemi. Mais la
bougie, comme le tabac, fait défaut,
r Avis donc à nos lecteurs.

Désormais, à nos envois de tabac,
nous joindrons de la bougie.
Nous prions les buralistes et cafetiers

dépositaires de la corbeille du Bonnet
flouge, d'aviser leur e.Mentôle qu'on peut
déposer de la bougie au même titre que
du tabac.
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DES NOUVELLES
DE LA TRANCHÉE !

Je liens à vous apporter tous mes remer¬
ciements pour les envois que vous faites
parvenir aux troupes sur la ligne de feu.
Du fond d'une tranchée où quelques ciga¬

rettes cl un peu de làb"ac sont venus noùi
trouver sur lesquels j'ai relevé vj>lre envoi.
t ' Cela nous encourage, nous autres, de
voir que la France entière sait envoyer
quelques friandises à ses combattants-
Merci encore une fois d'un sapeur du
f génie.

Dons reçus
au "Bonnet Rouge "

6 paquets 50 eent., 4 cahiers papier, 2
tilog. de sucre, I kilog. chocolat, Il pipes,
f briquets, U monceaux amadou, 4 paires
Je biiau&seittee, 2 douzaines de mouchoirs,
i bonnets de coton, 10 savons, 2 serviettes,
#00 earlcs-lettiCB, 2 douzaines de cartes
militaires, 2 douzaines de crayons, 2 dou-
laini's dVpingles de nourrice, 2 boites do-
fïiinos, 10 jeux de t'oie, 2 jeux de Zanzibar,
ti sfiltlets (don de Aille Henriette Colle, ins-
tiiuUiee) ; 20 paquets rie 50 cent., 20 ca¬

hiers papier (don des-mon il leurs du café
» A la Folie >>, rue Rambuteaii) ; € paquets
de 50 cent, (don de la petite Madeleine) ;
41 paquets de 50 ■cent.. 15 cahiers papier,
2 briquets (don des enfants de l'école mix¬
te de Maireil-Marly).
A ce dernier envoi était joint 1e joli mot

suivant :

Tous les enfants de fécole mixte de Ma-
rcil-Marlg (Seine-et-Oise) adressent à nos
petits soldats, leurs grands frères, leurs
plus tendres baisers ;
Ils leur envoient des paquets de tabac

pour leur faire plaisir et leur prouver qu'ils
pensent tous les jours à eux et qu'ils ont
en eux la plus entière confiance«

Pour mes camarades :

Yvonne. v
Envoi à 1' « Echo de Paris u

Noue avons dit que, "décidés à nous can¬
tonner dans l'oeuvre du tabac et dans le
but d'assura* «ne distribution normale et
efficace des objets donnés par les Pari¬
siens, nous remettrions à notre confrère,
ïfSèhQ dq Paris, qui a un service de dis¬
tribution sur le front parfaitement organisé,
tout ce qui pourrait nous parvenir en de¬
hors du tabac.
Nous avons déjà fait un premier envoi

à notre confrère dont nous avons ftuiné
le détail. Voici le détail de ce que nous
lui adressons aujourd'hui :

900 boites de petits fours. — €00 bottes
de mendiants. — 2 trousses toilette. — 5
boites pâté lorrain. — 1 kilog. et demi cho¬
colat. — 1G jeux de l'oie. — ? boites domi¬
nos. — 2 douz, mouchoirs. — 1 boite de
charpie. — 1 boite de bandes à pan9enienk
— 1 paires de chaussettes. — 2 jeux de
Zanzibar. — 2 kilogs de sucre. — 1 rasoir
mécanique. — 14 savonnettes. — l moule
à cigarettes. — l étui à cigarettes. — 2
douz. de crayons. — 2 bonnets de coton. —

6 sifflets. — 200 earlcs-letlres. — 2 ser¬
viettes. — i boite papier à lettre. — Fi
quelques objets divers : épingles, glaces,
cachou, lacets, clc.

aile, I
îoisi.
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Ils cachent leurs pertes
Un témoignage le crible cl éloquent du

fatal énorme des perles de guerre «tu kaiser
«trot île tomber dans nos mains. 11 eon-

ws.'i* dans cinq dernières « éditions »
fAnsf/mlMii} de's- » Kislrs des Pertes aiiè-
ijHUiiies n. Ettes senf nrtméiutées 104, 195,
190, 197 ci 198 et sort datées du 13- et- 14
novembre. Mlles exposent, en plus de leur
signification numérique écrasante, les mé¬
thodes de' répression auxquelles l'A11eh)a;
gne est forcée de recourir pour cacher la
vérité sanglante à son peuple. En gros ca¬
ractères et en lélc des e éditions » ligure
tel ordre rmpérkai k :
ta réimpression des listes entières est dé¬
fendue. Le? extraits en sont permis
'Aucune déclaration sur le montant des

: 'oerles ne pourrait produire sur l'esprit une
««pression aussi tragique que la lecture
de .ces 58 pages très serrées de trois co¬
lonnes. de fonnat des grands journaux

ir Berlinois. 11 est aisé d'en inférer que les
' péides allemandes jusqu'au 1" novembre'les listes s'arrêtent à cette date), dépas-
L>enl coasidéi;U>leinent 1 million. 'Les cinq

» éditions )>, avec leur épouvantable témoi¬
gnage du pj'ix de l'agresrion, contiennent

environ 20.000 noms. En comptant que le»
« éditions » précédentes ont eu arinroxifprécédentes ont eu approxima-
tiveuvent le même volume, le tnUne total,
soil par joui-, 10.000, on arrive pour les
100 jours de la guerro à dépasser & cbifire
de ) million do victime».
L nunly.se u dound ce letul d'ajfiènrs con-

firmé par le correspondant du DaMy Mait
à Copenhague, qui évaluai» à ce chiffre les I
pertes prussiennes, «axonnes, bavaroises et
e wrternbergeoises.
L'examen des listes prouvé l'anéantisse¬

ment des régiments de la garde. Des co¬
lonnes entières sont consacrées aux pertes
non seulement de l'active, mais de la ré-
Serve, de la territoriale et de la réserve de
la territoriale.
Elles nous montrent d'une façon convain¬

cante que 1 Allemagne, après trois mois d»
guerre, est déjà poussée à recourir à tout
ce que la force militaire met à sa dispo¬sition. Je ne -m'étonne pas que des « ex¬
traits seulement » de ces messagers de
mort, de mutilation et de détresse — dans
l'ensemble plus de 2.202 pages ont été im¬
primées à ce jour — puissent éir« donnés
au .peuple qui en doit payer le prix, car
même en Allemagne la patience peut ces¬
ser d'être une vertu

f. W. WHe.

contre nos forces occupant les abords de
Lassigny démontrent clairement la stéri¬
lité d'um semblable effort. La bravoure et
te nombre se brisent fatalement contre
la puissance des forces de résistance qui
leur sont opposées.

Au Centre
EN 1LE-DE-FRANC E. — Nous avons

exposé ces jours derniers la sitwation res¬
pective des armées sur la rivé droite de
l'Aisne

^ et les .plafeaiux du Soissonnais.Nous n'y reviendrons donc pas, nous con¬
tentant de l'appeler notre conclusion :

Nous progressons dam» la région de
Tracy-lc-Val au nord-est de la forêt de Lai-
gle,- et nous avons enrayé les tentatives de
l'ennemi pour franchir là rivière de l'Aisne.
Anitour dte Oraontne ot de Benry-au.-Rae,

nous avons maintenu o-u affirmé nos ré¬
cents succès.

LN CHAMPAGNE. — Les Allemands ont
conservé leurs- position® fortifiées de ta
butte de Briment, et de celles de Bemi,
dou rte peu vend bombarder ce qui restede Reams. t ou s le® effort® pour pousser
nOs hgnes. ont échoué'. Les attaques de nuitsont nombreuees el toujours repouesées
avec de grosses pertes pour l'ennemi.
DN ARGONNE. — En dé,pit de tous les

unensomigçs dé® ,çommuniqjiés et de lapresse dioutre-Rhin, nous n'avons perdu
»aucun de no® avantages en Argonne. Notre
front se maintieTR sensiblement au1 défilé
ae La Chalade, à Varennes et au nord du
.ruisseau de Forges. Les engagements ont
occasionné de fortes .pertes à l'adversaire
et notamment sa tentative d'investisse-
ment de Verdun par ta grande forêt d'Ar-

Les combat® sont fréquents et d'une

vraisemblablement espérer une revanche
proclraine.
Les alliés ont encore le droit de faire

montre d'optimisme parce que La situation
sur le théâtre oriental de la guerre auto¬
rise les plus larges espérances..
L'investissement de Cracovie et de Sol¬

dait ne sont, en réalité, qu'une question de
temps.
A qui sait lire une carte, se présente

«me hypothèse que confirme singulièrement
la certitude d'une coordination entré les
effort® .des alliés sur les fronts orientaux et
occidentaux. Cette hypothèse part de ce
principe que Cracovie et Soldau constituent
pour les Russes une base d'opérations

d'une très grande importance et sur la
quelle nous -reviendrons prochainement.
La prise de ce® deux position® ouvrirait

dans d'excellentes conditions la route aux
Russes 6ur Berlin.
Ceci posé, la conclus ion qui s'impose csf

d'une extrême •simplicité. Nos alites <14
l'Orient se rapjiiroclmnit-de Berlin et no?
armée® semblent prêtes à une heiMius»
reprise de l'offensive t
Alors verrons-nous^ pour Noè), les mA

ehoôre® de 1'é.toiu formiduhte se rapproeh' T
et implnoablementt broyer la hèle mal
faisante ?

René Leceintre-Patin.

LA GUERRE

|gr*rxte violence sans être marqués, depuis poussées.
■qjwelqiflB temps, par une modification sen¬
sible du fwmt. Ceet >a guerre dtesure dans
oute son. étendue.
EN WOEVRE. — Sur les llauts-dc-Meu-

i sÇi ta Cercle d'investissement' à longueïdistance de Verdun s'élargit lentement et

avons dû constater à cet égard une stérilité
absolue des efforts déployés par l'ennemi
pour .percer les lignes des alliés et attein-

! dre le rivage du Pas de Calais. Nous avons
| également mentionné que le bilan des opé¬
rations fin grand état-xnajOr allemand, de¬
puis le début de la bataille de l'Yscr, pou¬
vait s'exprimer ainsi : des pertes fortes de
plusieurs centaines de mille hommes et pas
un pouce de terrain utilement conquis.
En France, la situation de l'ennemi est

exactement la même ; c'est du moins ce qui
émane de l'ensemble des communiqués of¬
ficiels, et chacun sait que ceux-ci ne pè¬
chent pas par excès d'optimisme. Voici
d'ailleurs comment on peut résumer le ré¬
sultat des opérations allemandes en Fran¬
ce.

Sur l'Aile gauche
EN FLANDRE FRANÇAISE. — Dans la

région d'Armcntières, toutes tas attaques d#
l'ennemi ont été rapoussées, et nous
n'avons cessé de progresser vers Lille.
En ce qui concerne la capitale du Nord,

il semble bien que des événements impor¬
tants se soient produits à notre avantage.
Aucun communiqué n*à, certês, laissé en¬
trevoir la reprise de la ville par les alliés ;
on trouve cependant dans certaines infor-
jna'tions pteWiées par de nombreux jour¬
naux, des indications vagues, imprécise®,
annençani en des termes compatibles avec
la susceptibilité de la censure, la libération
de la grande cité industrielle^
EN ARTOIS. — La lutte ici est intense

dans le bassin houiHer du Pas-de-Calais et
autour d'Arras.
Défis le bassin houiiler, les armées ad¬

verses sont formidablement retranchées ;
les ressources défensives extrêmement
nombreuses et variées rendent très péni¬
bles les attaques de part et d'autre. Dans nro«»j«iaiiv/vTw^» . - .

cette région, nous avons peu progressé, fcf 8^ trouDos te^rod^i P0 ® exercé#
mais nous avons maintenu nos positions. ^ ,es tro»I>e» françaises.
Dans la région d'Arrus, l'ennemi a dû Dans kl région de Saini-Mihicl, on ne

nous céder du terrain. Le bombardement ;P«ut que mentionner l'échec des attaques
de la ville fut une opération entièrement »t»em«ndes et les .progrès de mm» (ravipce,
dépourvue d'intérêt militaire ; il n'est, en fhotamment dans les environs d'Apfèmont.
définitive, qu'un aele de pur vendalisme '' m de même en .Woérr# argileuse
dicté par le dépit ou réporwlant au plan de 1°'100 Word de Pont-à-Moussen.
destruction systématique adopté par les g l'Aili»
Allemands depuis les premiers jours de la uroire
campagne. U® sitoation ®e montre, ®,ua* ce point,
EN PICARDIE. — Ici encore les alliés ^beaineoMp plus calme. Nancy et Saint-Dié

ont vietorieusement résisté aux furieux as¬
sauts de l'adversaire. Les fluctuations du
front de combat ont été marquées pur dé
cruelles pertes pour l'armée adverse.

Dans le Santerre, en particulier, nos
progrès eut -été semsrbLe®, et restent domi¬
nés pur l'occupation de Libons.
On connaît l'intensité de >a pression

exercée par les hordes teutonnes su» nos
dignes en te pointelle constitue pour l'en¬
nemi une source d'êpuïsement qu'aucun
avantage ne compenseï Toutes ses atta¬
ques ont êlé, en effet, repoussé» avec
d'énormes pertes.

Nous avens récrmimeni montré l'impor-
«c« de nos positions du Santerre et le®
lonsdquenees tactiques qui découlent de
!ios progrès en cette région. Ouix-oi cons-
litiuenL'une sérieuse'rncnaec pour Tes posi¬
tions altemnixlcs du Noyonnais, dont la

>ttl» voie de retraite sur Saint-Quentin s©
irauve oricnlêe parallèlement à notre froru
[du Sauterie.
fc» pifuafôon en Picardie «e résume ainsi :

sli : fluctuations inévitables du front vers le
njrl ; progrès lents mas constants d-.ns
le Santerre.
EN -ILE DE FRANCE. - Si les Alle¬

mands ont pu conserver Noyon, mous
ayons, par contre, gardé Lassigny. Nous
avôns dit à plusieurs reprisés que la na¬
ture du sol avaii permis aux armées en
présence de se retrancher à l'aïtri d'ouvra¬
ges pratiquement imprenables. X'éeheç des

M»r-

(Dernières Dépêches)

Communiqué
officiel

trois heures quinze

La journée du 19 a été caractérisée
par l'absence presque totale d'attaques
d'infanterie ennemie, et les attaques

[ d'artillerie ont été beaucoup moins vio¬
lentes que la veille.
Au nord, le temps a été très mauvais ;

il a neigé.
Toute la région du canal de l'Yscr ù

l'est de Dixmude est envahie par l'inon¬
dation.
Devant Ramdscapelle, on a retiré de

l'eau deux mortiers de 165, abandonnés
par les Allemands. Canonnade assez in¬
tense au sud d'Yprcs-
AU CENTRE, pas d'action importan¬

te à signaler.
Dans VArgonne, [rois vigoureuses at¬

taques d'infanterie ennemie ont été ré¬

el NOTRE AILE DROITE, les Alle¬
mands ont réoccupé la partie détruite
de Chauvoncourt. Plus à Test, nous
avons fait quelques progrès.,

En France
[comment nos turcos

ont repris tracy le val

Londres, jeudi. — Le publie en Angle¬
terre a appris avec plaisir lo dernier et

: magnifique exploit des Turcos.
Trœy-'le-Val qui est entre Alise cl l'Ais-

; ne et quie les Français avaient repris aux
i Allemands, il .y a quelques jours, lut atta¬
qué très vigoureusement mardi par les

. , . „ . soldats du kaiser qui essayèrent de le re-
fpamaisisent dèMaais à l'abri d'un coup d# I prendre. Ils y réussirent d'abord ci d'unffnain fis* ki wm?» «m )'»nuni 1 élan irrésistible, ils emportèrent ta pre-main kr part de l'ennemi.

De même sm "tes Vosges, les posittans
fwateaise® «o»rt solidement êtabltes etsont solidemicnt
semble que >»os tewrpee n'attendent «lus
t'x-em Kinol - ... ,

Bfiun mot d'œ-ite# jpeus* reprendre uneffensive elfleace.
EN ALSACE, il est probable, en dépit dela sobuéte des -c«Minu»içuês, que noifre

raction s'est a«st» largement étendue Ou.
sait qiiîe le service poste et r«n»eignement
TMimaiire ont été réorganisas, ae qui Jads.se
néeeseairemeat .stippese# qu« nous sommes

i sérieiuaeim«nt' ramtelée dans notre nnciehn#
irrovinoc «te tarive gawke du Ithin.

Ce qu'il faut concluice
Le® alliés sont optimistes et il® ont le

drost de l'êlre.
Ils ont ce droit, parce que ,1a sitaalion

que nous venons de résumer, tit qui se
dégage de la lecture des communiqués-offi-
ci«ls,'«0UB est nettement favorable. Rfertent
l'ennemi se bfinrte à une ••êsistanee qu'il
ne peut "vaincre, 'malgré la violence de ses

uftaqtic® et sa honteuse prodigalité en vies
fiunïômôs-
Mtetux encore, on jpeul affirmer, sans

être soupçonné dfeXogêfl-ation, que la
guerre d'ueiure que la tactique de notre
généralissime a çénteaint l'éte-nrojer Alle¬
mand d'accenier a aujourd'hui accompli
imi ocEvrc. 'Rés ftraveîs qoe les nécessités
le celle .guerre toniîdabte ont confiné ju®-dernières aUgquçs tentée® "ÏUIr ï'êtiîiéBûi qju'içi dau» unie attetiusté défcn.^tèj

ils
mièr# lifn® «tes tranchées françaises et se
précipitèrent «n eœnr du village. L'est
ftîocs fin te® ««mfingents -algériens noon-
"èrmvt tout le «ouraga dont ils sont capa¬
ble®. B» tombèrent sm- tes toree® alleman¬
des avsc <*ette finie et ce. mépris, «le la
mit qui les ont rendus fameux- et ebnrv
.istesont ta victoire etleiriavi.ite en déroute.
Avant l'attaque «te» Turcos, le® assaillante
quittaient 'ta village «vec plus de 'rapidité
encore et. moins d'homme® «ju'ils n'y
étaient entrés.
Les Algériens les suivirent' jnsqn'îk «e

fapPils nient regagné le terrain perdu et fuit
un grand nombre de mort® et «ta bfessês.
(Herald.)

et iea fermiers pon3b.nl mni les Altorriau.fr
y onlorrent letws nrort® ta nuit ; d'oui) te
swipçonnient qu'ils servent'à déjroeer tes
mines. Le message ajoute que ri t71.1t le
chemin du froiut ttclwcî jusqu'à la ertiutote
est ainsi miné, la marche dos alliés su*
Bruxelles ne sera pas .un mince travail
dari.

LA RETRAITE 'ALLEMANDE
Dunherque, 19 npyombre. — Ite-jotés oudelà de 1 Y®er, les Allemands cammenoi-lit

sous la pression de^inondalions, à se rcti
rer de la ligne dessinée par la rivière Us
ont déjà évacué la région entre Bàxscliooti
et Dixmude.

En Allemagne
ON PAVOISE A BERLIN

L"offensive allemande le loine de la V'is-
tule et l'offensive -aufrkhienne en Pelovae
au nord do Cracovie-oui obligé le® armées
russes à rétrograder. Jdarmée du nord s'est
repliée eur Ploek rt Farinée dm sud èur
Kulno, dan® la dc'Jieclion de Varsovie 1,'oC
ïemive autrichienne Obligea no® allié® à sa
replier au dessus «lo'Rjlara «t de Wolteom.
Les .nouvelles-ont étélaecneilJies ;) Berlitt

avec entliomsiasme. La .ville est pavoivée 3
le® écoles font .vaenire.es Cl à midi ion c)o-
clies de ton les leaéglrsds ont sonné à
volée pour célébrer la.:victoire dq généralallemand Hmdenburg «n Pologne. 'iVu,® 1er,
cnliques militajres"rcu(levit jiôd.ice ans Al¬lemands qui surent uidroitement manoeu¬
vrer,mais ils estimentreeppudant que Fopi-
nson ne doit pas-sieffpayer. I.a bataille con-
Imue et les Russes, ROnr leur part, pren¬
nent de® mesures-exhttordinaires pour re¬
prendre -l'offensive.

: — _ •»_

M. MALVY A PARIS

M. Mahy, ministre do " lïntérionr, est
arrivé ce matin à Paris, raû il coDnpte pa.--
ser environ une .semaine, fl s'occupera div
diverses «jncçlions.rqg^çn'fissaant de son mi¬
nistère, notamment De celles roncemon»
Paris ci- k« banlieue.
M. Jllalvy présidera ch'iîlain la mvimiCr*

*éan«te' du -comité.qui .a -él.éÇ.con.slituéf -d'à,
coxxl avec le ministre du "Travail, ponr-Jo
nlace-ineni des «.bûmeurs »el des vêlngiés
belges et français.

En Belgique
LES ALLEMANDS MINERAIENT
LEUR LIONE DE RETRAITE

t'Amsterdam, 1C novembre. — On -mes-
■sage d'Anvers au Tetegraaf dit une de»
.vovagevirs allant de Ma fines à Alost la sc-
fcnàine dernière, racori 1èrerit que le» AUc-
Tnands élabliseent toute la ligne de la me»
à la frontière allemonde dans àes condi¬
tions défcnsIviQ®, leur iniçn(içn étant, est
ce® qû ils serai«lit forcés dévaeccr la Del-
jgique, de ne le foire que pas à pas. A
HaeïtasK fvri® d'Alest, ver»' la route de
iCouri-WÀ A Bnuxellc®. tous tas hommes res¬
tant «t Belgique ont été employés à ctreu-
f dés firitw, Gbb Rwe soaii u èa largo»

JLt» Èm sîfciiîanifes £fi? Paciffpa
iront à

Zxuérts. 20 navcmfti'c;Une note oJfi-
oiflime «lit »ino je tapop,-d'ai'corel avec la

rmréffra -an gouvci nr
»i»ii tftùel®i;Vien le® îles-du Itacitopio rr.
eenunraj prises A t'AUcfiiagne,- en Mlon-

ta décision -fjrrf .jafewieinlra à la fo»
' d* .te guerre.

K'oic eu Communiîïtîé officié!)
v

.... ■+» . V

On 'signale en Lorraiilé'Ja présence su*
Je front d'éléments Sdo-îaïklsturn. D';mï< s
un sou®-'**fcier prisonnier, tes bonunies-
récemment Urrivê^sQDt o *plu® dur® h nar¬
ra' «i avant >rqyé Jds hommes du preniicr
contingent. On-a "du mûl à'lc.s faire sortie
de» tranchées. Le sous-çfflciç» en queeMon
û ojouté que son corps d'aiiMe, avait l'yiv
dre de tenir sans attaquexpffltt attcadldile
résultat â'one action déeimve dirigêa-^aUfc
Nieuporl et Ypree. Cette détlaçatîori <Bauf
ligne ^'importance de l'échec infligé dans !•
nord par no®, '%we$ au» ûttaqrJWde
nerni. - ■—



LE BONNET ROUGE

Hux Écoutes
tVox populi...
C'est un chansonnier montmartrois

terreux, doublé d'un revuiste applaudi,
(lux premiers jours de la guerre, il
is'engagea bravement, et, le lendemain
de son enrôlement, il était déjà aux...
Invalides,
Ses nouvelles occupations ne lui fi¬

rent, toutefois, rien changer à ses habi¬
tudes, et chaque jour, vers 6 heures, il
venait à son café d'élection déguster son
quotidien apéritif.
Le pantalon rouge et le képi gainé de

hlcu lui donnait un air martial, qui
ajoutait encore à l'autorité de son verbe
sonore et gasconnant. On eut dit d'un
}brave sans emploi.
Or, un jour, un fiacre survient qui dé¬

pose deux clients à la porte du café.
— Eh ! cocher ! Attendez-moi une

minute, je vous prends ! ordonne notre
'chansonnier.
t — J' peux pas ! J' vas relayer !
— Eh bien ! alors, va te balader !
— Et toi, répond dédaigneusement le

cocher, va donc le battre.
Le chansonnier-revuiste a pâli ; il a

entendu l'écho du sentiment populaire
par la voix du cocher et, cédant aux
C'is de sa conscience, il s'en est allé
Sô... Bordeaux.

•V
m Un de nos plus jeunes auteurs dra¬
matiques, au prénom russe, vit à Juan-
Ïes-Pins. Quand on lui patlê de la guér¬
ie, il repousse avec énergie ce genre de
conversation..

; ; — Je veux ignorer cela, déclare-t-il.
' Et comme avant la guerre il devait
Ouvrir un théâtre, à lui, lorsqu'on lui
demande ce qu'il fait, il répond :'

■
— Des opérettes l

De notre confrère le Cri .die Paris :
jUn lieutenant d'un régiment de chas¬

seurs à cheval, blessé de seize éclats
d'obus, se rétablit miraculeusement
flans un hôpital du centre.
Les seize blessures s'étaient cicatri¬

sées rapidement, mais les seize déchi¬
rures de la tunique n'avaient pu, hélas !
Be recoudre.
t Comment regagner le front ? Au dé-
ôt, plus d'étoffe ; chez les tailleurs de
a ville, aucun drap du plus vague bleu.

■ 1 Notre officier est saisi d'une idée gé- '
tiiale : avec l'autorisation du maire, il
ira visiter le magasin d'accessoires du
ithéâtre municipal. Et il trouve dans un
Soi de friperie un superbe dolman bleu
fd'azur, à brandebourgs, qui, dans les
tb>'Urs soirées théâtrales, contenait les
'Charmes d'une aimable ingénue.
| Heureusement, le lieutenant a la taille
jfine ; il est reparti au feu avec un dol-
gnan fleurant le Chypre royal, taché de
'poudre de riz, et qui servit, l'an dernier,
pour les 28 jomrs de Clairette, ou le Bil¬
let de logement.
! Sincèrement, cet héroïque accoutre¬
ment. ne vaut-il point les cravates à la
Steinkerque ?

le journal de ses rêves, en soulignant de
traits rouges et bleus les passages où
républicains et socialistes en entendent
de dures.
Qui donc prétendait qu'il n'y avait

plus de politique ?

AVANTI !
Les Volontaires italiens

partent pour le Front

.Mille Italiens, partis du dépôt de Nîmes,
viennent d'être dirigés sur le camp de
Mailly.
Parfaitement encadrés, avec un train de

combat ail complet, admirables d'entrain
et d'enthousiasme, ces hommes ont fait la
plus heureuse fm.presston sur i'autorit-é
militaire. Ce bataillon, joint à deux autres
formés à Montélimar, formera le 4e régi¬
ment de marche du 1er régiment étranger
que commande le petit-fils du grand Gari-
buldi.
Un cinquième régiment de marche est

en voie de constitution. Dans le fout^ de
compléter rapidement ses effectifs, le lieu¬
tenant-colonel Gaxiibaldii vient d'envoyer en
mission à Paris le ©ous-lieutenant Rama,
jadis membre du Comité italien.
Nous .avons eu la bonne fortune de ren¬

contrer le jeune sous-lieutenant, qu'accom¬
pagne le caporal Pirazzoli. i;

— Etes-vous contents ? leur avons-nous
demandé.
Les yeux des deux hommes rayonnent :
— Si nôu» sommes contents !..« Vous

Voulez dirt; que nous sommes transpor¬
tés !... Nos trois premiers ' bataillons sont
partis podr'le front. Bien ciristruits, .pleins
d'une ' ardeuir que rien .ne pourra réduire,
ils se battront...
— En lions, je le sois.
— Non, en braves seulement, en bràves

que la .mont, m'effraie point et dont le sang
ne compte pas puisqu'il est versé pour io
Droit, la Civilisation et la Liberté.
— Le fait e>st que si tous vos voloartaires

tiennent de vos cheto...
— Voué connaissez nos chefs ?
— Mon dieu, au motos de réputation.

Betboy... Orlandi Gardioi... Guiseppe Gari-
baldi... '
— Ah 1 oui, de rudes hommes !... Savez-

voihs que le colonel Betboy a 74 atns ?...
— Je le sais. J.e sais môme que, levé

avec le jour, il court fi cheval ou à pied en
tau® sens, surveillant ici, donnant un ordre
là, semant .partout la joie de son sourire et
son inébranlable bonne humeur.

/ Dans l'ancien sérail de Topkapou, le
Sultan, devant le manteau du Prophète,
jt déclaré la guerre sainte.
Ce manteau portera-t-il bonheur aux

Turcs ? Ils pourront peut-être se tailler
ffedans la plus belle veste du monde-

— C'est un ancien légionnaire, c'est tout
dire. Les autres ne lui cèdent en rien d'ail¬
leurs. Vétéran des campagnes de 1859 et
180(1 en Italie et de 1870 en France, il est
aussi bon soldat que parfait démocrate.
Une seule ombre à son bonheur...

— Parions que c'est de n'avoir pu obte¬
nir du gouvernement français de former
un corps de garibaldiens et de combattre
avec la chemise rouge I
— J.uste- Que voulez-vous, cette chemise

est pour lui — et pour nous — un netu
comme le symbole des victoires passées et
de la République que nous chérissons tous.

— Bah ! ça n'empêchera pas Guiseppe
Garihaldi de vous mener à la gloire. Où le
grand-père a passé...

— Passera bien le pcfit-fils. Et il ne sera
pas seul à y passer !...
— Il n'y a qu'à vous voir, camarades,

pour n'en pas douter 1

UN ANNIVERSAIRE
Il y a un an, four pour jour, une brève

dépêche de Mons, près de Pau, nous appre¬
nait la mort de Louis Nazzi.
Triste anniversaire d'une moft. Comme

nous l'avons aimé celui-là ! Comme il était
des nôtres ! Il reste un de ceux dont nous
ne nous consolerons jamais.
Voici des lignes qu'il écrivit au début de

sa carrière,, des lignes où on le retrouve
tout entier, avec son émoi, sa tendresse,
cette fière sensibilité qui n'abdiqua jamais
devant les concessions de la vie :

La Parade de la Rue

***

Il arrive parfois que les rédacteurs po¬
litiques de certains journaux se laissent
vntralner, en vertu de la vitesse acquise,
là d'involontaires coups de poignard
flans le contrat d'Union nationale. Il y
p là l'excuse de l'élan professionnel.
Mais que les titulaires des kiosques de

'journaux se donnent pour mission de
fpropager ces » déviations » de plume,
jB)oilà qui devient ahurissant !
', il'oici ce que nos yeux ont vu :
, Une dame d'âge respectable et de con¬
viction irréductiblement rétrograde, ti¬
tulaire du kiosque numéro ..., situé sur
la large voie qui mène du Châtelet aux
llalles, n'a trouvé rien de mieux que
Jl'afficher, contre la porte de son édifice,

Les volontaires désireux d'être engagés
et d'être dirigés de suite sur le dépôt de
Nîmes peuvent se présenter, 5, boulevard
Jules-Ferry, de 8 heures du matin à 6 heu¬
res du soir. Pendant quelques jours seu¬
lement.

Le Navire de Noël

Il faisait bon vivre; de soir-là, dans-
mon quartier, et, dix heures passées,
bien des portes étaient ouvertes. Les
concierges, - sur les-trottoirs, ne pen¬
saient plus à rentrer et à éteindre le
gaz ; on était si bien à philosopher, à
propos du crime de ta veille, avec tes
boutiquiers et les locataires sérieux de
La maison.
De couples flânaient. Des ménages

amis revenaient de la brasserie ou du
square, et, derrière ces dames factueu-
ses en leurs peignoirs de couleur, les
.hommes s'enseignaient, en esquissant
des swings mortels et des prises redou¬
tables, les dernières subtilités des boxés
anglaise et japonaise.
D'eux gôsses, yeux troubles, faces

blêmes, s'escrimaient à lancer, à dix pas
de distance, un surin à cran d'arrêt,
dans une palissade sur ■ laquelle ils
avaient figuré au charbon un bonhom¬
me ventru. Comme je passai, le plus
jeune, qui n'avait pas six ans, hurlait à
me déchirer les oreilles : « C'est moi le
preii !... Le prèu !... En pTéin dans le
bide !... Le vieux, il était eouio !... »
Un couple de gueniiïïeux fila en coup

de vent, le mâle, qui manqua me ren¬
verser, soufflait, dan9 un relent d'ab¬
sinthe, des injures à une vieille, frêle et
cassée, qu'il chassait devant lui : « Ah, 1
j' suis soûl... tu dis que j' suis soûl...
Tu vas voir un peu... là-haut... si j'suis
soûl !...
Du deuxième étage d'une maison de

bonne apparence, une plainte d'enfant
monta sinistrement dans la nuit, com¬
me le cri d'une bête blessée. Cette plain¬
te semblait chercher dans la rue soli¬
taire le secours d'une âme compatis¬
sante. Je suis le cœur où toute douleur
s'amasse. Je m'arrêtai. Une grosse
voix décrétait, implacable : « Tu
étais prévenu. Je ne veux pas que
tu chantonnes quand je lis mon
journal. Ouvre ton manuel de mo¬
rale, apprends les préceptes du sa¬
voir-vivre. Si une correction ne suffit
pas, je recommencerai demain, et après-
demain s'il le faut. J'entends que tu me
respectes. Je suis ton père. » Et le cha¬

grin de l'enfant, loin de s'apaiser, s'en¬
flait et éclatait comme un orage. La
voix, formidable, tonna : a Charogne,
vas-tu la fermer... ou je cogne. » Les
enfants doivent obéissance aux parents.
Je n'entends plus rien, brusquement,
comme si l'on venait de casser, dans la
gorge du pauvre enfant, sa douleur. Et
ce fut tout. Tant mieux 1 Ce cri vous
déchirait, vous tordait le.cœuir. Je crois
bien que mes poings se sont fermés
<Teux-mêmes. Pour un peu, j'allai mon¬
ter.

Je continuai ma route, en maugréant.
Rien n'est plus mauvais qu'une forte
émotion, après le repas du soir.
Un ivrogne* devant un comptoir, en

composant tendrement sa mominette,
affirmait : « Une guerre... faudrait une
bonne guerre... avec les Prus'cos !... »
Et le reste se perdit dans sa barbe pois¬
seuse
Il faisait bon vivre, ce soir-là, dans

mon quartier ; le vent jouait dans Les
arbres malingres du boulevard, et, pour
le plus humble passant, il avait des
bouffées fraîches de parfums qui s'écra¬
saient sur le visage comme des jon¬
chées de pétales. Une vieille femme goû¬
tait, ..sagement assise sur un banc, la
quiétude de cette adorable soirée et de¬
vait . évoquer dans son cœur, d'autres
soirées, douces comme celle-ci, du
temps qu'elle était jeune fille. Auprès
d'elle, des amoureux, presque des en¬
fants-, à travers leurs mains pressées,
écoutaient, émus jusqu'aux larmes, la
chanson de leur sang.
Le square que je traversai vous ac-

cùeilfait, dès l'entrée, avec ses souffles
et sa langueur, vous enfermait dans un
cercle de griseries et de frissons et sem¬
blait une vaste corbeille enivrante. Il
était pépiant de cris délirants d'enfants
qui fusaient et se perdaient dans l'air,
plus haut que les oimès. Un homme
soutenait par la taille- une toute jeune
femme, du geste- amical dont on accom¬
pagne lés pas des convalescents. Je les
dépassai. Je vis qu'elle était- enceinte.
Je ne sais comment il se fit. que j'enten¬
dis ces mourantes paroles, mais une
voix étrange, surnaturelle, murmurait :
« 11 sera beau, vois-tu, notre enfant... Il
aura tes yeux... et notre âme... » Et ces
deux êtres penchaient leur tête l'une
vers l'autre et s'enivraient d'amour
comme deux fleurs que le vent rappro¬
che et qui mêlent leur parfum.
Il faisait bon vivre, ce soir-là, dans

mon -quartier, et, parmi la dbuceuir de

encore complètement instruits, <qnt été
-envoyés vers Brestau ; il s'agirait d'en¬
viron un million et -demi de volontaires
et soldats du landsturm. Plusieurs symp¬
tômes démontrent que l'état d'esprit des
troupes allemandes n'est pas satisfaisant.
A Fore-st, des soldais du landsturm ont
été emprisonnés, parce qu'ils avaient re¬
fusé de marcher vers le front. A Dixmud-e,
plusieurs soldats se sont emparés de passe¬
ports de voyageurs dans le but de déserter.

Lettres et Arts

POLOGNE
VISITE DU TSAR

Petrograd, 19 novembre, — Le tsar visite
actuellement les provinces de la Pologne
dévastée par la guerre. Il s'inféresse beau¬
coup aux souffrances des populations -rura¬
les et à la destruction -des édifices et' -spé¬
cialement des églises catholiques.
A Ivangorow, Chol-m, Oipatow, Brzesniça,

Guiewaszow, il a laissé de grosses sommes
d'argent pour secourir les habitants ainsi
crue les blessés des combats acharnés qui
se sont livrés autour dé Ivangorod.

POSTE RESTANTE

wv Jacques Copeau, versé dans l'armée
auxiliaire, qui S'employa dans les bureaux
du.- ministère des Colonies, va partir au
feu.
wv André Gide, qui a passé l'âge de la

mobilisation, volontaire au Foyer Franco-
JMge. 20, av. Lamotte-PLcquet, console
les réfugiés.
wv Henri Ghéon (docteur Vangeon), soi¬

gne les blessés à l'hôpital auxiliaire an¬
nexe des (magasins -du Louvre.

— - r —

Les subventionnés pensent à la réomef
tune.
A l'Opéra-Comique, on reprendra.,. Il

Marseillaise. Mlle Chenal, drapée dans a»
trois cou!leurs doit la chanter. '
On reprendra en même temps,

D-onizetti, La Fille du Régiment.
Les Italiens ne se battent pas coiM
nous !!
M. Rouché, à l'Opéra, sera forcé de s'a

apercevoir. -Cela va faire plaisir à tai
d'aboutiéa de se reg.a.rgariser .aux rouMi
des harmonies de Verdi, Rossini, etc., à
Enfin., on va donc pouvoir avouer »

hien on s'est rasé à Parsifal !

Au Criteriori, .saison belge, avec -ï
Libeau et sa troupe dans Ce bon Monsiit
Zoetebeek.
A Londres, on. entend des. pièces françi

ses et belges — an français et en... Mgt|
• —'

UNE CONFÉRENCE

w Théo Van RysseEberghe, se recueille,
25, rue Laugier, à Paris.
wv Max Dearly joue à Londres, dans

l'Ingénue, aux Ambassadeurs.
r

Le samedi 21 novembre, à 5 heures!
demie, à l'Eoole des Hautes Etudes Soèl
les, 16, -rue de -la Sorbomne (Ecole Sociâli|
1914-1915. Semaine Poli-tique), M. Pa!
Patolevé, député, fera une conférence si:
L'Idéal républicain et la. guerre.

:

Tommy jugé
par un Allemand

POUR NOS SOLDATS
Les sacs d-e couchage formant pèlerine

en tissu caoutchouté
Création de Roold, 50, avenue de la

Grande-Armée
préservent nos s-oldats de l'humidité du
soi, du froid, de la pluie et de la neige.

Chronique
de Paris

A UNE INCONNUE

Madame,
Vous qui sortiez avec une amie et une

jolie fillette d'une boutique du boule-
la. nuit venue, j'étais un pauvre homme, ! nord des Italiens, vous vous êtes écriée
avec un cœur trop lourd, qui marche à
"'aventure, triste et souriant, parce que
la bonté et le mal s-e partagent Le monde;

Louis NAZZI.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

BELGIQUE
Travail de tranchées

Rotterdam, mercredi. — Les Allemands

Il vient le Jason, le beau navire qui re¬
cèle en ses flancs -toute l'arche de Noé des
jouets die la Noël, pour les petits enfants
d'Europe.
Le premier port où il abordera sera Fal-

mouth, où il déchargera les cadeaux desti¬
nés aux enfants anglais. Ceux pour les en¬
fants belges seront réexpédiés de ce port.
Ensuite le Jason ira au Havre où il lais¬

sera les .présents destinés aux enfants fran¬
çais, puis à Naples où il déchargera les
cadeaux réservés aux enfants d'Allemagne
et d'Autriche. Le vapeur ira en dernier lieu:
à Salonique, laissant les cadeaux destinés
aux enfants des peuples balkaniques.
Le navire, faute de place, n'a pu prendre

les présenta réservés aux enfants de Rus¬
sie ; -ceux-là feront l'objet d'un autre envoi
par un navire qui partira le 18 novembre à
destination d'Arkhangel

ont cessé de réparer les forts, mais travail¬
lent activement à l'extension des tranchées.
La réglementation allemande est si sé¬

vère que même les officiers ne sont pas au¬
torisés à sortir à la nuit. Par suite de
l'augmentation du nombre des patrouilles
et des punitions sévères, les désertions di¬
minuent, mais mon correspondant de Sa©
van Gent a vu aujourd'hui deux officiers
allemands qu'on internait. Ils étaient si
fatigués qu'ils ne pouvaient annoncer,

A Liège
Des convois de blessés et de prisonniers'

français et belges ont traversé il y a quel¬
ques jours la ville conduits par des Alle¬
mands. Seulement, au lieu de les faire pas¬
ser autant que possible inaperçus, on est
venu les exposer au public par les boule¬
vards et la place du Théâtre. Place du
Théâtre, la foule s'est aussitôt ruée, entou¬

rant 1-e convoi et l'empêchant d'avancer..
De toutes parts, des acclamations ont re¬
tenti. On criait : Vivent les Belges 1 Vive
la France !
Il a fallu envoyer une compagnie de sol¬

dats -pour déblayer la place.
■De nombreux cavaliers allemands, en¬

voyés à la frontière russe, traversent la
ville sans discontinuer. Des trains d'artil¬
lerie, portant des pièces de gros calibres,
sont passés aux Guillemins venant d'An¬
vers. Cinq régiments de cavalerie venant
du nord de la France sont parti® d'ici, viù,
Bromlberg et Thorn.

.ALLEMAGNE

Un combàt décisif
Rome, 19 novembre, — De Berlin, on

apprend que le gouverneur du district iM<a-
rienwerter vient de lancer une proclama¬
tion à la population.
Il y est dit que les Russes qui ont passé

la frontière manœuvrent entre Thorn et il lui faudra supporter
CL-Gl.rT 11 Tir, ^ FI ^ V-, rï , , r, A - J „ . 0 , „ 1 1Soldau. Ils sont attendus par de grandes
forces allemandes « qui les contraindront
forcément, dans quelques jours, à une ba¬
taille décisive. »

à la vue de tout ce monde qui jouissait
d'un beau soir :

—• On ne se dirait point en guerre !
Il y en a des hommes à Paris !
A cette exclamation, où vibrait une

colère douloureuse, j'ai compris que le
vôtre n'était pas dans cette foule, que
fort probablement il se battait loin de
vous.
Ne devenons pas injustes, même

quand nous souffrons. Vous, jolie ma¬
dame, qui paraissiez intelligénte, ac¬
ceptez qu'il y ait des hommes dans no¬
tre ville. Songez d'abord que tous ne
peuvent pas aller au feu ; que des rai¬
sons d'être davantage utiles ici leur per¬
mettent de rester et nous interdisent
une ridicule colère.
Acceptons que nos chers absents cou¬

rent les risques affreux des batailles, et
sur leur gaîté vaillante modelons notre
patience.
Quant à celui qui par peur égoïste,

aura déserté le devoir, croyez bien, ma¬
dame, que toute lâcheté porte sa peine,
ici bas. Dites-vous qu'au jour du retour,

la vision des

Sans entrain
Toutes les garnisons de l'intérieur -de

l'Allemagne, y compris les volontaires non

« ga*, y et EgH IMMEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,1 perles, diamants. Avance 70 % de la valeur des titres. Comptoir

blessures des hommes et celle du deuil
des femmes.
Ne l'enviez pas...

Fanny Clar.

BONNETERIE MILITAIRE
et Couvertures en gros

34, rua Saint-Marc (près Bourse), Paris. De 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heures.
Téléphone ; Gutenherg 73-94 NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

Chemises, couvertures couleur et laine
blanche, chandails, caleçons, tricots, mouf-.
Iles, genouillères. Fournitures militaires. Maison
LAZARD, g, avenue Parmentier, PARIS.

Un collaborateur dm Berliner Tageblé
qui fut blessé à Yipres, étant lient
rend hommage au soldat anglais en
termes ; .

« Une heure plus tard encore ce
le premier prisonnier anglais qu'une j»
trouille emmenait le long d-e notre colons
Nos soldats furent naturellement très inti
rossés. « Le gaillard a l'air d'un chauffe®,
« diaaient-iite. — Il a l'air plutôt fait p!
« le football et le cricket ! — Sait-il seri
« ment tirer ?»

« Une heure plus tard les cammdes 11
prisonnier anglais répondaient à cette qu<i
lion d'une manière pratique, et avec un!
clarté telle qu'après les pruniers combat
notre bataillon se trouva réduit de moitié.
Nous vîmes tout de suite que les « me»
naires anglais » n'étaient pas des gens i
faire fuir avec des hourras,, et nous appri,
mes à nos dépens que ce.s « gentlem
rasés die frais » n'U'tifi'aaienit pas toujfflïi
leurs longues jambes pour décamper, ira
de temps à autre aussi, pour exécuter (I
vigoureuses attaques.

« A mesure que nos troupes enveif
ipaicnt les Anglais, leur infanterie clo¬
chait à se fraye# un passage avec nki
d'opiniâtreté. lit force principale de
infanterie réside incontestablement ta
la défensive et dians l'utilisation du ter¬
rain. Les instincts naturels du chasse®,
chez l'Anglais accoutumé au sport
beaucoup plus sensibles que chez 11
moyenne de. notre fàntassim.

« -L'Anglais est supérieur dans le «et
vice de .patrouille. J'ai eu souvent l'occasifl
die suivre à la lunette,, sur un long espace,
de oas patrouilles, et j'ai pu m'assurerp
chaque fois elles se conduisaient avec ffi
parfaite compétence, ce mi n'était pas te-
j-ouirs le cas des nôtres.

<( Gardons-nous, nous autres Allemaoi!,
de mépriser nos adversaires, même «il
ce sont des mercenaires anglais. Nota
avance dans la Flandre occidentale ne pral
se faire que lentement, pas à pas. »

COURS BOURSE, négociation àe
titres. TRANSFERT argent de suite. Achil
(d'tomeuibLes en viager. HARMOIS, 119,1
Voltaire. Tél. : 943-34. (27e ann. Htes ré!.'
. t -

Les Grandes Misères

Nous avons remis à Mmes M. ; G. ; G;
L. ; M.; P.; chaussures, vêtements et
«dessus.

— A six soldats blessés, chemises de S*
mefie, passe-montagnes et tricots.

Mme Sordes nous a fait don d'un i|
d'enfant avec matelas.

—■ Mme Kcenig de vêtements.
— Mme Henriette Uhïle dé sucre, cho»

dat et Linge pour les soldats que nous tau
mettons à 1' « Echo die Paris ».

— Mme Anseaux de vêtements pour S.
iettes.
— Mme May de vêtements.
— M. Thioul-in d'un lit sangle et couw

tures.
— Mme Chavrigner de vêtements.
— Une institutrice de vêtements d'»

faut offerts par ses élèves.

Quelques "Renseignements
POUR SE RETROUVER

i Mme Weber, 43, rue des Frères-Herbert, à
Cevallois-Perret, Seine, serait reconnaissante a
militaire blessé, infirmier ou tout autre person¬
ne qui pourrait lui donner des renseignements
sur son mari, le soldat Louis Weber du 150e
Be ligne, 2e compagnie, 6« corps, dont elle est
bous nouvelles depuis le 30 août, époque à la-
guelle il était dans la Meuse. Frais rembourses.

1 SUme Ponsardin, 132, rue do l'Ouest, ft Paris,
cech+a'.lie sa belle-sœur, Mme Deroker, qui haU-
làt à Lille 3, rue du Frénelet. Elle serait recon-
n&isfcante à la personne qui pourrait lui en don¬
nai' des nouvelles.

POUR LE 71°

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le rédacteur,

. I En gnalitê de présidenldondateur de « Ma-
•tnla », société des anciens du 71* de ligne,
7ii l'honneur de vous prier de bien vouloir (ai-
Te connaître, par la voie de votre journal, aux
foncions du 71e de ligne, que je me tiens à leur
nisposilion pour les convoquer dans une
i-èunien, oi'i il serait décidé de l'envoi de dons
hua jeunes camarades de notre ancien régi-
vient qui sont à la frontière.
< Veuillez agréer, Monsieur, mes meilleures sa¬
lutations. ^

Lucren Dauphin,
41, rue de 1'Eohiquier, Paris.

POUR LES REFUGIES
De Valenclenne9

. Les réfugiés et originaires de l'arrondisse-
lîient de Valenciennes, sont priés instamment,
Et dans leur intérêt, d'assister à la réunion qui
be tiendra dimanche prochain 22 novembre, à
E h. 30 au Petit Journal, 19, rue Cadet, salle de
la Permanence Septentrionale.

Les Douaïsicns
. Le Comité des réfugiés douaisiens et la So¬
ciété des Entants de -Cayant de Paris, prient les
Douuisiens et réfugiés de l'arrondissement pré¬
sents h Paris, d'assister à la réunion qui sera
Tenue le dimanche £â novembre courant à
6 h. 30 du soir, salle des fêtes du Grand Orient
île France, 16, rue Cadet, sous la présidence
«'honneur de M. Bayez, dCnateur du Nord.

AVIS AUX REFUGIES
.-La Ligue Nationale de Secours aux Victimes
M l'Invasion a une réunion dimanche 22 no-

Vffigb"; à 8 heures. Cette Œuvre de solidaritéllAle est instituée pour lutter contre la mi¬

sère des réfugiés du Pas-de-Calais, de la Som¬
me, de l'Oise et de l'Aisne, etc.
Siège social et permanence, dé 9 heures à

midi et de 2 heures à 7 heures, 22, rue de la
Chapelle, Paris
Téléphone : Nord 25-56. Métro : La Chapelle,

à 5 minutes de la gare du Nord.
(Secours en argent. Vêtements, linge, chaus¬

sures. Recherches et renseignements de toute
nature. Conseil juridique. Service médical, mé¬
dicaments, bains gratuits. Bureau de place¬
ment).

CORRESPONDANCES DESTINEES
AUX OFFICIERS ET MARINS
DES EQUIPAGES DE LA FLOTTE

première deslànotioin (bureau de ville où ee trou¬
vent tes dépôts des équipages de -là flotte, Parils,.
Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort, Toula» ou
au ministère de la Marine suivant- les cas) qu
postalement à partir de ce poiifl. • -
Toute adresse inoqmplèle qu. npai|. Hbeltee

entraîne forcément l'envoi dp te correspondance'
ou service des rebute ou le retour immédiat à-
son envoyeur, si celui-ci a fait «Jjpriqftre exté¬
rieurement son nom et son adresse.
Les expéditeurs ont donc tout intérêt à portfr

leur nom et adresse sur les enveloppes des let¬
tres ou au recto des cartes postaies.

En vue de faciliter l'acheminement des cor¬
respondances destinées aux officiers et marins
de; équipages do la flotte, actuellement présents
sous les drapeaux, le ministre de la marine por¬
te à. la connaissance du- public les indications
suivantes :

1® Lorsque l'expéditeur connaît, de façon pré¬
cise, le bâtiment sur lequel est embarqué l'of¬
ficier ou marin destinataire, ou le service au¬

quel celui-ci est affecté, il doit y adresser di¬
rectement la correspondance, suivant les con-
rlititArVCI Hn fomne rie» rvaiv T 'infiionditions habituelles du temps de paix. L'indica¬
tion de la force navale à laquelle a"v or tient
le bâtiment doit être complétée par ces ipots
* par Toulon », s'il s'agit de bâtiment faisant
partie de la première armée navale ; t par
Brest » s'il s'agit de bâtiments faisant partie
de 1a ...» escadre légère.
Par exception, les correspondances adressées

aux officiers et marins faisant partie des for-
roaiuons prenant part à la guerre c-on-tinieniale
(brigade de. fusiliers marins, régiment de canon-
mers marine, flottille d'autos-canons, etc.) de¬
vront porter, après l'indication de la formation
à laquelle appartient l'intéressé, la mention
« dépôt des équipages de la flotte, Grand-Palais,
Paris ».

Autant que possible, les adresses devront être
complétées de l'indication des numéros des régi¬
ment, bataillon, compagnie ou batterie auxquels
appartiennent les destinataires.
2° Lorsque l'expéditeur ne connaît pas d'une

façon certaine 1-a situation .actuelle de l'officier
ou marin destinataire, il devra adresser les cor¬
respondances des officions au ministère de la
Marine « Bureau do l'Etat-Major de te flotte »
et celles des mortes au dépôt des équipages ifle
te flotte sur lequel le im-ritn a été dirigé au
moment de son « taeerporariori » on de mobili¬
sation, à savoir :
Cherbourg, 1er dépôt ; Brest, 2» dépôt ; Lo¬

rient, 3' dépôt ;, J'.ochefort, 4' dép.Ôt; Toulon,
5® dépôt.
Les télégrammos et télégrammes-mandats se-

ront transmis éteatriquemenî jusqu'au bureau, de.

PARENTS ET AMIS DES MOBILISÉS
sont informés que la Maison des Produits
dérivés de l'Eucalyptus, 5, nié Meyerbeer,
Paris (Tél. Centr. 19-62), expédie franco aux.
militaires, par poste recommandée
LE TRICOT DU SOLDAT
Calorifique, Hygiénique, Antiseptique

8 fr. 50, 10 francs, 12 fr. 50
En outre, elle a établi un choix considé¬

rable de chandails, gilet®, plastrons, cein¬
turais, passe-montagnes, etc., tous articles
indispensables aux combattants exposés,
sur le front,'aux rigueurs de l'hiver et aux
intempéries.

Tenue rittiéllque au Temple : 9, boulevard d'Ar-

fenson (villa de l'Acacia), Neuilly-sur-Seine,SJ-rière l'hôtel de ville. — L'Iitat d'esprit répu¬
blicain en Espagne ; conférence par le F.:. Pe¬
dro L. Causerie sur la situation actuelle selon
les circonstances et le temps disponible. — Ac¬
cueil fraternel aux F.:, visiteurs, et présence în-
dtepaïKiable pour ceux de l'Atelier.

(—rt?
ai»0

Groupes et Syndicats
Parti socialiste

11». Salnt-Ambroise. - A 6 h. 30, 9, rue du
Général-Biaise.
Aubervilliers. — A 7 h. 30, Comité' des soupes-

nu gymnase IteuJ-Bert.
Syndicats

Serruriers. Le Syndicat rappelle à ceux de
ses membres qui travaillent qu'ils doivent, par
décision du conseil, verser 1 franc par semaine
pour l'exercice de te solidarité.
Las camarades chômeurs serruriers, ajusteurs

et forgerons, soint psiés de passer à te. perma¬
nence pour affaire qui les concernent, de 5 heu¬
res & 6 heures et demie.
Mécaniciens (Clichy). — A 6 h. 90, ce soir, réu.

nkm, 34, nie Martre, salle des Soupes.
Miroitiers. —, Réunion générale dimanche 22

novembre, à 9 heures, Bourse, du Travail, 3"
étage, ii» 17. — Rapport de la Commission de
chômage.
Les camarades, syndiqués ou non, ainsi que

les compagnes des mobilisés, sont invités.
Tailleurs de glaces. — Réunion générale di¬

manche 22 novembre, salle Bondy, à 9 heures
du matin. Urgent.

Loges maçonniques
l'a Lumière de Neuilly-sur-Seine,
Dimanche 28 novembre, à 3 h., 30 précises,

çoNfsiq. Hvsitee
TAOUSSCAt/

EN VÉRITABLE FOURRURE®;
tes avantages des imperméa¬
bles, sans les Inconvénients

■Nos soldats à l'abri des
eot/gesttons*r/tumjftsmes
Envoi franco, contre man¬
dat-poste a» 19fr5Q adressés
MîCHARLES, *<?/?«« CRENÊTA

ka 7rousseau comprend: PAR ,s
j JîPLASTRON fourrure,garantissant dos*poitrine*
I gîCOUYRE-TÊTE réglementaire en fourrure ou*
jurant et fermant à volonté, jour pratiqué pour l'ouïe/
SfGANTS fourrés,forme moufle. %
fPour tes erpèd/ttons d/reetesaux so/dats et'
euxprisonniersjuatt/fcation de /enroi estfaftd
par retour. On demande des représentants»

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE »,

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE représentants pour affaires sé¬rieuses. Excellentes candhions. Se présenter
munis de références, de 5 à 7 heures, chez M.
G. Dubois, G, rpe lGncetet. Paris (17e).

' DEMANDES D'EMPLOIS

JARDINIER dem. emploi pour lu. et sa fem¬me, à Paris ou banlieue. Bonnes références.
Ecrire Albert Vivier, 70, rue Curial.

TOUS LES SPORTS
Les six jours de New-York

Sérès abandonne. Notre compatriote qui venait
dans un effort admirabte, de rejoindre les équi¬
pes de tête, desque lies il était en retard de quel¬
ques tours, fit une chute au mamoral où Dupuy,
son oo-éqinpier, vEnait le remplacer. L'équipe
française perdit un tour dans ce fâcheux acci¬
dent. Sérès, écœuré, décida, au grand désap¬
pointement de ssporismen présents, d'abandon¬
ner te course. Dupuy fit alors team avèc Pier-
oey et te. nouvelle équipe vit. son retard porté à
deux tours.
A te quatre-vingt-deuxième heure, les équipes

de tête avaient parcouru 1-637 milles-et 9 tours,
A. B.

26, Bouteoard des Italiens.

H. APPENRODT
de JLondre»

EST OUVERT

Repas à toute heure (Lunchs, Tous, Dûmes). J
SPÉaiAI-TTÉtO AJSFQ-L.AI8XCS

HOMME âgé de 52 ans, décoré et muni de nom-Oreupee récompenses et références honorifi¬
ques, demande emploi de gardien de jour ou de
nqit ou de garçon de bureau. S'adresser à .Char¬
les Durieux, 08, rue des Batignolles, Paris (17e).

JEUNE .HOMME 26 ans, Tunisien libéré, dac¬tylo., parlant anglais, italien et arabe, désire¬
rait emploi quelconque. Ferait prise de rensei¬
gnements cornmerejàux et privés et travaux de
machine à écrire. Ecr. : Zui-M, 110, bd Sôbastopol.

OUVRIER CISELEUR sur tous métaux prendtravaux de ciselure, réparations et restauration
de bronzes et orfèvrerie. G. Ghahsel, 119, rue
Moulfetard, Paris (5*).
A PPRENTI mécanicien cherche emploi-. Georges
ilSocher, 27, rue SimdnJej"ranc, Paris (4e).

LITHOGRAPHE dem.emploi dans son métier outravail quelconque. Suihiy, 36, avenue de la
République, Montrouge (Seinie).

DAME ayant machine à coudre, demande tra¬vail chez elle. Peut fournir trav. irréprochable.
Subry, 36. avenue de la République, Montrouge.

ELECI'RIGJEN-MECANICIEN serait reconnais¬sant à personnes qui pourraient lui procurer
travaux d'électricité ou bien la conduite d'un
moteur dans un cinéma ou industrie. - Albert,
24, rue des Lilas, Paris.

JEUNE HOMME 16 ans, désire emploi quelc.Ecr.' : Vitré, 23, r. du Gazomètre, à Montreuih_

BON OUVRIER possédant petit atelier dem.traV. Peut exécuter tout trav. concernant la
petite mécanique ou de précision. S'adresser
Horstein, 2, rue de la Mouaaïa, Paris.

DIVERS

ON ACHETERAIT q'ooeasion, voiture d'enfant,. oiture oliante ou voiture anglaise. S'adresser
au Bonnel Rouge.

DAME GENEE, vendrait à très ton compte unpetit poêle carré. Ecr. à Mme Almereyda au
Bonnet Rouge.

FEMME DE MOBILISE oéderait pour 10 francsdeux beaux volumes langue anglaise : Vie du
Président Mae Kinley fit Récits de guerre his-
pano-amériraine. S'adresser à Muas Alrmeroyda,
au Bonnet Rouge.

LES PLANCHES
Tivoli-Cinéma donne cette fcmaine M

20 au 26 novembre) un programme çil
comptera parmi les meilleurs de la saison
Nous y remarquons en effet Le Réwil
adaptation cinématographique de la cè
bre pièce de Paul Hervieu, avec M. Km
comme prinqipal interprète, et L'Amour p
Saaiv-e, grand drame de la série artistiqui,
Ces deux films et les actualités Autour ii
la Guerre » suffisent pour assurer le s»
cès de ce remarquable spectacle. Tous lu
jours matinées à 2 heures et demie, s#rées à 8 heures ci demie. Tivoli-Cm'm
14, rue de la Douane {Tel. : Nord 26-44'

LE CINEMA-ROGHEGHOUART
60, rue Rochechouart

Le cinéma Rochechouart, fidèle à sa di¬
vise u toujours mieux », nous donnera m
superbe programme cette semaine, l'i
drame poignant La Saltarella avec AéjitiiBudet de l'Oyéra-Comique, dans ses dansa
Le superbe film Les Noces d'Or, gmi
prix cinématographique de Rome. Gonta
laiu Circui-t de Lyon déridera le charmai
public de cet établissement.
Le Pathé-Joiirnal et les toutes dernm

actualités du théâtre de la guerre à lonlti
les séances.

Le SPECTâCLe
LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clictf
— Fermeture provisoire.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre
côté des Variétés. La plus jolie salle, la p„
belle projection. — Programme choisi. Acto
lités. Voyages.
_g|aPARISIANA. — 27, boulevard Pot

soupière. — Le Roi des Cinéma
Bag&sasg — Tous, les jours, matinée l

2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. i*
dis et vendredis, changement de spectacle,

CINEMA PÎGALLE, place Pigalle. - Fermeta
provisoire.
CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechoueil
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches et 11
les, en matinée, à 2 h. 30. Changement I
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tâ
Nord 26-44. Tous les jours, matinées à 2 h.3),
«Mirées à,8 heures. Autour de-la Gtia». U]
lualités au jour le jour*

I


